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du blé-d'inde est de 37 cents panr minois, maux s'est échappée n'est pas un engrais
ni lis si nuits déduisons la rai'eur ds liges dlut complet.
coût, le blé-d'inlde ne coûte qiue 23: cents L'assertion ci-dessus a été émise dans ii
le inînot. Nous serions conli'iit d'avoii article préc'dent. et expliquéei assez au long.
queqies explicationst de M . J. sur ce point. La raison c est prin.ipalemnent, quie cer'-
vil que la valetr des figes et de la sai ies parlties de lt nourritur'e lassent ton-

peut avoir été mise n ciopnsatîion des joiur en solution duns l'urine, d'où il se fait
dépn loss indiquées. ttre a mtière solide seule, quelque l:itlité

Ot garde dix vaches sur la ferme,donnant qu'on en aet, ne peut jamais lournir assez de'
une moyennde lit 210lbs. de lieuir chaq«e. matière pour produire la même récolte qui a
AI. .1. estiie! le produit dle chaque vache à nourri les animaux, si l'urine est perdue.
environ $6 et la teire j $26,85. Ci. En liaison intime avec ce fit dans l'éco-
coûte 12 cents par livre, pour faire li umat:îie des engrais, est cet autre lait, ou ce
beurre sur la lermte de 'iiwood, et nous nirincipe, que claqLe Sol doit contenir toutes
peIsoIts pas qu'on piîis'se le vendre moinles lparties consjtituantes de la plante a pro-
ailleurs arec beaucoup do prolit. -es ltire, cin quantité sullisanile (et même eni

cochons, tués à 9.1 mois, noturi is de lait et excès), ou il est imipo.ssible de produire les
eIIgratissós avec du blé-îin'iide, coûtent -s récoltes les plus parfaites et les plus abois-
cents la livre. La balanie après toutes dantes.
dépenwsis suir lai forme, pour 'atinée dernière. ]tDans les cas ordinaires il ne sudflia pas
a é léde $93,52. d'ajouter ait tas de compost un les princi-

i. ohnson pratique lt système de toit- psaux ingrédiens les pliates,la chaux le plâtre
fiani siuivant. Io. le blé-d'inde, auquel est e Paris, duti sel, oit de ila potasse seulement ;
appliqué tout l'entrais qui n'a pas Icriient. mais si la plante deimtandle, comite le tout la
qu'il peut avoir. L'ainée suivante il y sème plupart îles plantes, cinq ou six igrèdiens
le 'orge, iinos île grainse par arpentpricipaux, ils doivent y être tous, out ceux

alors ils y séme diut blé ci aioilnimi, en répani- qui y seront employés, seront comparative-
dant île l'engraisir sur l ace, 6 voies ei- imentt perdus pour le temps.
virlon par acre. Le priiteis s'iv;antt on y fDana s'est servi à ce propos d'une compa-
sème 8 pintes dli grainet île trólle et 5 pittes ri fort juste il dit que tenter de
île grailie de mil, avec un iiiot do plàtre cultiver le sol sans que toits les mgrtdiiis
par tiet, qti:midl ou i laissé ie terrain eest îles plantts s'y trouvent Ci quantité suili-
lrairiî penlant trois ans. Le produit ordi- sailte, c'est connue s'y on entreprenait de
naire et de 55 minots de blé-d'inîde, 30 conîstruie u vaisseau de cette manière :
iniils d'or'ge, et de 20 à 30 minots de blé quand même ont aurait tots les madriers, les

liair acre. L'engrais est coiver't, et on suit tarres, les toiles et les cos tages iécesatires,
uit système régulier d'égout, si l'on n'a ni clous, ni liches, ni chevilles, on

tue pourra à constrire le vaisseau
les clous et les chevilles sont de petits intié-

M:lange.-Oni peut demiander, le mu- tut, comparés à ceux du reste du vaisseau,
laige rencontre-t-il id1ts objections dans toits iais on ne saurait s'en passer. A ini Ci
les rtas No, quand Ou s'y entend. Je est il de l'éconioimie rurale.
donnerai pour exemple ces moutons dîle Nets Autant vaudrait-il essayer de construire
Oxolor'slliire qui suivent ceux de Cotswvold, un navire sans clous que d'essayer de pro-
et sont considléiés eg-uxi par piusieurs. duire des plantes, en se passant des plus
Ceux-ci sont un-huiîième ou uinseizièióme petits ingrediens de la matière fertilisante.
molons le Licest' et le reste Cotsvold. Si vous all'ectioninez un agent fertilisaittur,
Ainsi nous faisons des expériences en croi- la chaux, par exemple, ce petit être celui
sant dillrentes races, et si nous faisons dont vos plantes n'ont pas besoin, taudis que
quelqu'ainéliorationî dans quelque cas, cotti- la petite dose dont elles ont besoin est négh-
sanos, si iton, 'evî'îtnons au premier troupeau. gée: les pommes de terre ont bestiti de'

Ceux (lui ont mêlé des brebis île sang beaucoup de tei'ra végétale, mais ne deiman-
mêlé aux béliers île pur sang, ont dû r'ncon- dent pas beaucoup d'engrais riche ; le blé-
trer plus oit moins de désappmntement poir d'inde, au crntraire, exige titi riche engrais.
Ia calse s«ivante. C'est un fait admis parmi Cependant, combien ne voit-on pas de fer-
tous ceux qui élèvent avec observation, que. mnters cultiver îles patates, eut se servant de
comme règle générale, le produit d'un anui- l'engrais le plus actif, et diu bli-d'inde dias
mal n'est pas en couleur, grandeur, forite, tn sol înouvellement tourné, avec à peiIe le
etc. du miiiiiile, mais il ressemble plutôt, ce moindre etigiais I J'atoue que le gazon
semble à ses ancéties les plus reculés. Si nouvellement tourné ferait un boi engrais,
ceci est accepté, je pourrai m'étendre plus s'il-tait pourri; mais il y a à doubter que
au long sut' le sujet dans le prochain nuimé- ses ingrédiens puissent devenir utiles us;
ro.-Gardeur do Besti ux dans le Comté de blé-d'inde, lia pre imière année..
Bourbon, Ky. - Si l'on emploie abondamment le fumier

.. .: d'étable, il est probable que presque tous
les constituans des .plantes se trouveront

FAITS SIMPLES EN CHIMIE AGRICOLE. dans le tas di compoSt et ku.nS le sol, à
Par J. S. Houghton, M. D. l'exception de l'ammonitc. On peut obtenir

Le fumier d'étable dont l'urine des ani- aisément cette substance du guano, si on le

trouve à propos. Avant d'être ajouté au
ras d'engrais, le gtulluo doit étre, eusmne de
raison, mêlé avec durs Lon terreau noir, le la

poudre le i alrbon de bois, ou gitelqueIt autre
matière dsceptib de biii aborber liianl-
mlonliae, du1 plaire dle huris, par- exemple.
Mai" imalgrié cela, il peut encore imîatiquer',
dans uise ru!ture généra le quelquu îles
principaux\ inigrédeiis d'une récolte spéciale.
La Iotaste est té esirepo les pommes
île terre ; la poudire d'os ein gitnîle quantité,
pouri les avet ; la ci ix pour les pois ; le
lître •de 'aiîs pour le trèfle. Or, is tit

cuitattir intglige e 'sa'su'er si lotis les
tilgrédins d'une ucihe sont présents cil
quanltilte Mui]s:t elt, oit ne le sont pas, tîlis
l'engrais qu'il se propose d'employer, tue

pourra-t-il tas, ttia lit de iminquer île la
petite matière (comme îles clous dît navire),
manquer île la matière principale, tie quel-
que chose d'analogue aux plus importants
besoins tti sol ?

Personne, il ie semble, le poîîra nier
ti moment qu'il soit nécessaire de se mettre
soigneuseiiient ati fait de la nature ties plan-
es, et île la composition Convenable des

engrais pour pouvoir pratiquer l'agriculture
avec sutccès. Je suis loin de vouloir recomi-
mander tatx cultii atutirs de se pr-ocirer îles
analyses de leurs sak, lrii ce que je ie crois
tas quils aient besoin d'apprendre la iteces-
sité de conserver let- engrais liquide, nonr
plus que la ntcessité de l'art d'ajouter à
leurs tas de compost ce qui peut leur mains-

quer.

NE LAISSEZ PAS PERDRE LES FEUILLES
MoRTES.

Si chaque bort ic tilt eutr réléchissait un
moment sur la nature tIes feuilles tombées,
qui contiennent, nîon-seulement îles matières
végétales, mais encore des sels terreux, île
là chaux, le la potasse, etc., nécessairesà il
cr dc île la saision suivante, et cela aussi,
exactement dans la liroporin riii eqitise par
tout arbre oi toute platic d'où elles tît-
ient ; bien plus. s'il considérait quire c'est

précisément de cette manière, par la dé-
composition des feuilles tombées, que la
natîrie enrichit le sol, d'aiée en année,
laits ses grandes forêts, il lui serait impliossi-
ble de souffrir que ces feuilles fussent
emportées par tout vent qui sounlerait, et
conséquemment entiérement perdues pour
lui. Un sage horticulteur recueillera dili-
gemment, de semaine en semaine, les 'euilles
qui tombent sous chaque arbre, et en les
,'nfouissnnt elles se décomposeront et
enrichiront le sol, et il procmîera ainsi de
la manière la moisis coûteuse possible, de la
nourriture à l'arbre. Dans certains vigno-
bles de France, on tient les vignes dans le
meilleur état en se contentant d'enterrer à
leur pied les sarmîns qîio en coupe, ou les
'eutilles qui en toîmbent, à la lin de l'automne.
-Horticrdtur'st.


